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Nomina-
Spéciale. %

demin de fer (|. 10. et 0. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cili <COttawa 

cl le Comté de Car Mon. 
Bareaa—Ne. 60 Km Sparks. 

Ottawa. 2d janvier 167»
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ifIÎSL LA CO KPAS NU d’aSSCRANCK
néral
de Couleurs à 

RENDUES

ROYALE D’ANGLETERREî KT DUBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU taJJjao* ü*Sânîi rantua M Au 

1879—Arrangement» (l’hiver—1879.

Contrat des Malles
pvES soumissions adressées au ministre 
\J des postes, seront reçues à Ottawa, 

jusqu’à midi, vendredi, le 27 lemer issu, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain 

Les malles devront être transportées à 
Train dé Train Pie<*. * cheval, ou dans un véhicule conve- 
lu malle. Bxprwrf n*rble’ P*r,fa root» ordinaire.

- ... . , 0 .. « «« Les malles devront quitter le bureau de
Siittal fiîîiT........... .......... o on ! m’ a on E'm P0516 de TemPletan tous les jours, les

........... ?'?S ' Î'S P'm' dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps
........- a P'™’ 5*Î2 p m' P°tr op rer jonction à la Pointe Gatineau

?ï|hn aga''..........**'o on a m* Q nn pm" “voc ,e train de ,a malle allant à l’ouest.
**rr!ve l , ................... - pm.'9 00 P-m Les malles prises au chemin de fer devront
Arrive à Aylmer............ ». 2.35 p m, 9.35 p.m; e^re apportées sans délai à Templeton.
ties nuMmlfiqnex CHARS SALONS M>nt On peut voir au bureau de 

attachés à chaque train de passager. Templeton et au bureau lu sou 
_ avis imi rimés contenant plus de
Tous les trams partiront d’après l’heure les conditions du contrat proposé et se pro- 

de Montréal. curer des blancs de soumission.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacquesjjà Montréal.

JOUR de L’AN.tan. actif, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aûx taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer. ■

F. X. MICHAUD,BS
DIVISION OXJEST. J. Brewer,

ENCANTEU»La route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
r B et .près LUNDI, 12 JANVIER, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

LIBRAIRE. CHEZ

C HATFIELD,
92, Rira RIDEATJ.

143 RUE SPARKS 148.

Ottawa. 11 juillet 1879.

I«E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
H B«LA

Délivré®.Fermée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS-
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

HALLBS. lan.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent è prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

JW
P. LARMONTH,

Com t> table etlagent général 
Syndic officicl'rpour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ‘le feu 
“ Western.”

La conqiagiiie d'assurance " Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Ï4le.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto. 1

dus les »
Est.—Montréal, Québec,

S
8 007

'é'ÔÔ7 

8 00 d

10 0) 100
100

son

fitfSHÏË::
Ottawa, 17 décembre 1879.

g ss En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin doe rase ELGIN ET WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879.

8 00 
8 00’OR r-io»

° Tw

E|î$iE
i effets. On iiô»' F. X. Mil3 60SS Aü

SIS3601NNU& 9 60 
9 60 Magasin Populaire3 60
9 80 LA COMPAGNIE

T. P. FRENCH. 
Inspecteur, B. PVUE

2 00 7 80

ii-'UE

là.
i.M DE PRET DU mmBBMEIIR ET REGLEUR.Hull. DEBureau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste, t 
Ottawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
I Syndic Officiel!

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 04 me Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

èoôAylmer, Bardley. eto. 
Bas de la rivière Otta

wa. par oh. de fer.•ASIE mII:::: Livres de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

cahier» pour le# écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres e* musique relies 
a vec goût et a de#

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ko. 8 aux JACQUES, HAMLT0H,

CANADA.

Gatineau........................
New Edinburgh...........

Malle Anglaise, vio 
Halifax, le jeudi....

MlïîÂ°Jfe
njJEbrg

6 80
1180

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

□ez-vous de

- - Président.W.HBNDRJB, - 
W. H. 0LA88C0, - - - Vice-Président.

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

N, ■jL DIRECTEURS :DÊMÊSÂtiBSB NT.tea lettres enrégietrées doivent être mise à la 
une demi-heurt d "avance.

Tou
Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,5 Bureau ouwrt^depujsS^h. A^M., juÿu’à 8 h. P M.

un«« ou les* Mandate Srar “1*08(4 o^ert^ei uL 
heures A.M.. lustra’à ■> heures P.M.. ohaour

F. DUHAMELF. X. MICHAUD. Alexander Duncan
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABCHÊ DU QUARTIER BT, étal “ B,"

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnemont de

Viandes de toutes sortes

493. Rue SCSSEX,
OTTAWA.

Cette Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers 6 long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les condition* les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'inlérét, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.Ottawa, 24 Nov. 1*7» tan.6 septembre 1879.

T E et après MARDI, le 28 OCTOBjRB 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Morttiner. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

$1.40» au

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur]cuivre.
IMi'HIMEnJB.

Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

I)e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest 4T6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
80 pSnces....................................... |10

.. 12

Ae. ARRANGEMENTS D'HIVER.

L’-A&CADE.O. V. OIjaRKlNI),
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MagADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 18)9. Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),.aux bernes suivantes": 
Partant de la Pointe-Lévis-

“ “ Rivièro-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois,Pistoles................ ; 2.41

" Rimouski........... ................4.25 «

"“"Æ |S
.......... ...12,00 A.M.
............... 1.42 “
..............  5 00 “
............... 9.25
......... . 1.40 P.M.
à Halifax restent

R. C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons T E moyen le plus certain de protéger votre 
IJ Bourse, est dkacheter à V ” Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises i

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Alex. MORTIMER Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

36 TOUTES SORTES PB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
eeo Hue

L'On Nettoie et Dépassé les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

8.15 A.M.
194, 196 et 198 Bue 8PÀBÏS.SEULEMENT No. 69, RDE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

— CHÉZ n. ESMONDS
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec çeux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie A Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'UtiCa et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin “ 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 oct. 1879.

Ottawa, 22 juillet 1879.

“L’ARCADE”Ce
lan, Dalhousie—.j...

Bathurst..........
Newcastle........
Moncton'............
Saint-Jean-.....
Halifax...,,..........

* Les trains de Saint-Jeqn à 
à Moncton chaque dimanche.

Les Vains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
eVde 'Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret, heures dé dé
part, etc., s’adresser au

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ" DE JACOB-

RUE SPARKS.
N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant celte

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOcts.Z, do do 76 "do

James Mitchell et Çie. 80”do do doBreveté 1e 16 juillet 1879.

TAMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .* fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut 1e ftovailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
liers d’affaires, et coûtent respectivement 

42.50, $5, $7, et $9.

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehè.U- 

ront à

L’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,

EÜG. DUPUIS.

Prennent la liberté d’annoncer ou'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection on gros de biscuits et pâtisseries, 
Gti rue York, Ot.awa, et y font exécuter dus 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec tes premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
l>our les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

CELEBRES

Bière et Porter
U °'1 '______  U.fT fj : '-r. I

DAWES d Cie.
LACHINE.

aisie. Win HOWi;,
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

IAL.
-es qualités

Rideau.
U.ÿüTTlNGER, | 

Sufintendant-én-çhef,. Feorele comme » Vordleelre ee ftitalllM

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo 
en vente Chez

JamoblIIopc et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.]
W 1 Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

r Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dè- 
I en ses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt Cik.)
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

ntieal.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER! an Ali INVENTEURS ! Ottawa. 26 Déc. 1878
Bank, a 

ceux qui aiment
146 ruepossibles EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

POUR le# ROGNONS

thâ ièiiipfwiiNtè
noua us i ! ' :

Cbevaux
Agent a OVtawa :—C. STRATTON.

BOULES
J. Coursclle & Cie. J. POCELIKGTOU.

Gérant.
S 5

GIBIER ET POISSON,rA. Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSÔLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau!d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.——Boite 68.

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
m-j.m

Attention spéciale donnée au traitement des
maladies aes jeux et des oreilles. VHôtCl 44 Koy«l EXCMllge.”

Bureau,?No. 60 Rue Bimau, Bâtisse de Josh . .JGARE8> Tabac ei Pipes de première 
iboupson. - qualité constamment en mains.

Henrep du Bureau de 9A 4.-

PBATIQU8.Ottawa, 27 novembre 1879.
3ie. Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX-Z\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans te 
Marché Wellington, avec un approvisionne 
ment complet de Poissons et de Gibiers d-> 
toutes sortes, qu’il vend comme par le pew 
à des prix très réduits.

it matériel 
Y et Cie, 
posé dans

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK.Coins ces rues Dalhousie et Saihl-Palrick.
N] OUS paierons à des agents $100 par 
XN mois de rétribution, frais à pvv.t, ou 
nous leur ubandonnerons une rcte 
dérable pour la vente du privilège 
récentes cl merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que t 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAV ET CIE.. Marshall. Rich

ne se trouvent qu,e chez M. C. STRATTON, 
doâc le public en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,£
de nos 

nous avançons.
Je tu PLUS BAS prix.
contrefaçons.3- 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879. r - ™ £
MOÏSE lâpointe.

lanOttawa, 26 Déc, 1879Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an
lan

avant, il devait à tout prix arra
cher le coeur à ce misérable de 
Vertigneul et le lui jeter tout pan 
telant à la face.

Mais les amis s’étaient interpo
sés ; vingt mains à la fois rete
naient le capitaine ; on insista au
près de son heureux vainqueur 
pour qu’il se retirât. C’est ce qu’il 
fit après avoir repassé sonjusteau- 
corps.

On commença l’éloge du comte 
dans le café ; mais bientôt cet élo
ge devint un tonnerre bruyant 
qui retentit par toute la ville.

Non ! pareil maître d’armes ne 
pouvait se trouver dans tout Brux
elles ! Abattre avec un manche à 
balai le capitaine, la terreur de 
tous les spadassins, vraiment, 
c’était inouï !

Est-ce que, par hasard, ce comte 
de Vertigneul ne serait pas Loren- 
zillo en personne?.... Quelle ab
surdité !.... Cela n’est pas si ab
surde. En tout état de cause, il a 
supérieurement mis à profit les 
leçons du boucanier.

Tels étaient les bruits qui cou
raient la rue.

FEUILLETON lui fit remarquer d’Ambrelle.
—Voue avez raison, répondit-il, 

et de l’œil il chercha nne arme.
, —Donnnez-moi la vôtre, je vous 

prie, demanda-t.il en montrant 
celle du gentilhomme français.

—Une épée de parade !
—Bah ! bah ! elle sera bonne as-

sentant blessé, se précipitait sur 
son agresseur.

Le comte 11’écoutait rien ; il fai
sait tournoyer le bâton avec une 
rapidité vertigineuse, et, tout en 
exécutant ces moulinets, il parlait 
à mots rompus :

—Et de même fcorenzillo saisit 
un bâton.... si c'était un manche à 
balai, je l’ignore, mais cela ne fait 
rien à l’affaire.... Il para les coups 
adroite qne lui portait son adver
saire.... et, après én avoir détonr- 

quelques-uns.... sans efforts, 
car son adversaire était très-fort.... 
oni, aussi fort que le capitaine.... 
il lança.... en une, deux, trois.... 
l’épée de son agresseur aux étoiles!

A ces mots, Vanne de don Gar
cia fat en effet jeté en l'air et alla 
retomber bruyamment sur le toit, 
tandis qne la pointe du bâton du 
comte donnait en plein dans la 
poitrine de l’officier espagnol.

Si de Vertigneul avait en nne 
épée à la nain, le capitaine était 
blessé à mort.

Maintenant, il ne fit que la cul
bute dans l’égout ; l’eau, en se 
soulevant et en rejaillissant, for
ma pendant un instant nne auré
ole autour de don Garcia.

Un tigre blessé ne peut certai
nement pas rugir comme fit le 
bouillant militaire ; il bondit en

marquis d’Ambrelle, qne monsieur 
le comte de Vertigneul désire ter
miner cette affaire à l'amiable.

—Parce qu’il cherche des échap
patoires, fit don GarciS'd’une voix 
ironique.

—En tout état de cause, mes
sieurs, dit de Vertigneul. je vous 
prends à témoin que ce n’est pas 
moi qui ai voulu ce duel.

—Non, certainement pas !
—Que monsieur le capitaine a, 

dès le commencement, mal inter
prété mes paroles, si inoffensives 
qu’elles étaient.

—Oui ! oui, c’est ainsi !
—...Et que je lui donne encore 

l’assurance qne je n'ai voulu man
quer, ni è lui personnellement; ni 
an gouvernement espagnol.

—Vous m'avez insulté ; vous 
avez insulté le gouvernement es
pagnol, et cela ne se fait jamais 
impunénent en ma présence.

—Eh bien ! soit, monsieur, nous 
nous battrons !

—Je sais encore prêt à reculer 
pour respecter vos lois, dit de 
Vertigneul.

—Faux-fuyants ! hurla don 
Garcia.

—Monsieur de Vertigneul, dit 
le marquis en s’approchant, puis- 
je vous être de quelque service,

ici ou auprès de madame la com
tesse ?

—Je vous remercie, mon digne 
marquis, tout çeoi n'est qu’enfan- 
tillage.

—Ne vous faites pas illusion i 
lui dit le sire de Berlaymont à 
l’oreille, le capitaine est un dés 
meilleurs maîtres d’armes de la 
ville.

—Oui, il est extêmement fort, 
fit un antre d’nne mine soucieuse.

—Le comte de Vertigneul sera 
une victime de plus, répétait-on 
pins loin.

Ce dernier entendit cë feu croi
sé de remarques ; il demeura pour
tant calme, sourit et vida son ver
re de ratafia.

On se rendit dan* la cotir du 
café; beaucoup de curieux sor
tirent tumultueusement et eu se 
bousculant, d’autres montèrent 
l’escalier, pour prendre place anx 
fenêtres ouvertes qui donnaient 
sur la cour ; d’autres encore se 
mirent debout sur des chaises.

Les belliqueux jeunes gens à la 
mode trouvaient ce spectacle très- 
amusant. Mais il n’en était pas de 
même de l’hôtesse et des servantes 
qui couraient de tons côtés , pâles 
et effarées et appelaient l’atnman 
et ses agents. Elles ne s'atten
daient à rien moine qu’à voir le

sang couler à torrents, et, dans ce 
cas, c’était anx gens de la maison 
à payer les violons, la loi n'étant 
pas faite pour les grands sei
gneurs.

Déjà on appelait le chirurgien, 
on demandait des bandages dn 
linge, de la charpie et de l’ean, 
avant même qne les champions 
n’eussent dégainé.

Dans la cour, les curieux étaient 
pressés comme des harengs dans 
la caque et ceux qui étaient le 
pins éloignés escaladaient la palis
sade verte, revêtue de plantes 
grimpantes, qni donnait sur un 
petit jardin.

Le capitaine, un homme gigan
tesque et solidement bâti, nn vrai 
spadassin, avait déjà mis has son 
habit, retroussé les manches de 
sa chemise, découvert sa potrine 
et, tandis qu’il tenait, la pointa 
dirigée vers la terre, l’épée qu'il 
serrait de la main droite, il tortil
lait de la gauche une énorme 
moustache.

Tout son extérieur semblait 
dire; J’attends !

Avec calme Datait, le comte dé
boutonna son jasteaUoorps en s'en 
fut le prendre à un clou de la mu
raille, Tout ceci au milieu d'un 
silence de mort.

—Mais vous n’avez pu d’épée,

16
«B

RÉGIT

Dll TEMFS DES FMBIISTIEBS
ni /I •

sen.
Le duel commença Don Garcia 

l’entreprit avec d’autant plus de 
rage qu’il avait remarqué qne 
adversaire avait nne arme qui 

certainement ne valait pas la 
sienne.

Hais le capitaine avait compté 
sans son hôte. Le comte de Verti
gneul lui montra bientôt qu’il 
était passé maître, un maître sans 
rival. An milieu de combat, il je
ta tout à coup sa lame de côté, pa
ra un coup droit bien dirigé, saisit 
avec la rapidité de l’éclair un 
manche à balai qui se trouvait 
près de la citerne et reprit la lutte.

Ici éclatèrent des rires, là un 
bravo bruyant, plus loin une vio
lente protestation.

L'adversaire du comte hurlait 
4e fureur, nommait l’usage du 
bâton nn nouvel outrage, et vou
lait châtier l’impudent d’nne fa
çon sanglante. (Je n’était plus un 
homme, mais bien un lion qui, se

IAK
■;AT6ii£rWi£ ct&ikitEits.

couJ. son né

—Je suis fatigué de vos odieuses 
plaisanteries !

—Ah! monsieur, si vous êtes fa
tigué, ibois serons obligés de 
vous mettre su lit. Eh bien ! puis
que vous ne vouiez pas qne je ra
conte à êêâ nh&SiëurÜ la suite de 
ma merveilleuse histoire, je vous 
montrerai en action çombien 
sangtettt'e ttt à TôWuga l’issue 
d’nn duel entre le corsaire et nn 
capitaine espagnol.

—On ferait bien de 
ner suite à cette affaire, dit l’un 
dé* assistants.

—Non 1 non ! il ne faut point 
qe’on se batte !

-Gela ne vou. raard 
messieurs, dit le capitaine.

—Je suie convaincu, riposta le

canadieu s •>lo

iétairr iMite-Unis à 
nodérés. 
ville, ainsi pen

lan
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ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours er» mains un assorti me j 

tides en usât e j our les funérailles, de toute 
qualité et pour tous tes prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tiré* 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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aux terrains du Nord-Ouest, car Tho 
norable députe de Halifax qui a parlé 
de l’avantage d’avoir au service du 
gonverneinent des personnes aptes à 
faire respecter les lois, aurai; pu 
parler d’un officier qui avait bien 
mal administré les afin;res du terri
toire. Les lois relatives aux terres 
sont déplorables, elles ont chassé 
beaucoup de-Ganadi ns français dans 
le Dakota
, Quaut à ce qui a trait à la question 

,des Indiens, je sais que le gouverne
ment se trouve dans une position 
difficile, mais il m’est impossible 
d’approuver le système d’administra
tion du département des Sauvages.

Pour ce qui est du chemin de fer 
Intercolonial, je ne considérerai la 
question que lorsque ie posséderai 
des informations complètes.

L’orateur se félicite de l’état flo 
rissant de l’industrie etdu commerce ; 
il est impossible aux membres de 
l’opposition de partager cette opinion.
Je crois que le commerce est dans un 
état plus triste qüe jamais et le nom
bre croissant des faillites en est la 
preuve. Le tarif n’a eu po îr effet que 
d’enrichir certaines industries et de 
favoriser le monopole ; il ne fera ja
mais construire de nouvelles manu
factures.

Je reconnais sincèrement les mé
rites de sir A. T. Gait, mais il me 
semble que sa nomination en Angle 
terre était entièrement inutile.

L’opposition est' disposée à étudier 
avec la plus entière bonne foi les me
sures du gouvernement, mais elle se 
montrera impitoyable si elles ne sont 
pas dans les intérêts du pays.

Sir John A. Macdonald—La coutu
me d’exposer au pays un état de ses 
affaires a été généralement suivie et 
lepublic constatera avec plaisirqu’au 
lieu de se trouver dans unétatdegône 
et de dépression, le pays jouit d’une 
prospérité croi sante. Si depuis un 
an notre état s’est considérablement 
amélioré, je dirai au risque de faire 
sourir mon honorable ami. que nous 
le devons à la providence. T nt que 
se continuera la politique q ie nous 
avono introduire, cet état se prolonge
ra et nous retrouverons notre ancien
ne prospérité.

L’honorable chef de l’opposition a 
parlé de certaines informations spé
ciales qu’avait obtenu le moteur de 
l’adresse ; il me semble qu’il ne de
vrait pas ignorer que les précédents 
anglais autorisent le gouvernement 
à fournir au moteur de môme qu’au 
s°condeur de l’adresse, certains ren 
seignements spéciaux. Lorsque les 
documents relatifs à l’Inlercolonial 
seront soumis on pourra se rend re
compte que les avancés de l’honora
ble député sont parfaitement exacts.

L’honorable député dit que la poli
tique du gouvernement relativement 
au chemin de fer du Pacifique est 
extravagante, et il cite à ce sujet les 
paroles de sir George E. Cartier disant 
que le chemin de fer devait 
truire avec les seules ressources de la 
Puissance. C’est ce que le gouverne
ment s’est efforcé de faire autant qu’il 
l’a pu et l’hon. chef de l’opposition ne 
doit pas ignorer que si le chemin de 
fer se trouve sous le contrôle du gou
vernement la chose n’est due qu’à 
son administration. Bien plus que 
cela, il a engagé le gouvernement 

fixer l’achèvement d’une cer
laine partie du chemin à une .Théières de Goût..........
époque fixée, sans s’occuper si Crachoirs en Majolique.............................. 50c
les ressources du pays permettaient “ bonne....... ...............................75c.
de contracter semblable obligation. Il T ‘k l*5t
ÉMmS"Ser a" Souvernemeni „p L.SS,
$2,000,000 dans un ail, dans la Co- Cruches au Claret........................$6 par paire.
lombie-Anglaise,et lui a fait prendre Carafes en Verre Coupé et Gravé-flà $6.00 
l’engagement de terminer dans une VejreàVin *• “ „
^criSuepérie,u98nMa,^mcen,iUiiUuë

craint pas aujourd’hui d’accuser les Assortiment complet de Verrerie de Table 
ministres d’extravagance et de pous- Percelaine Plaquée (nouvelle)...$‘2.00 à $3.00 

HÉB Petits Services à Thé pour les
m enfants.......................................A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous-

. taches......................................$1.00.
Services de goût pour **umeurs...$l.00 à 1.50

M.
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I . . „ «

L’honorable M. Tilley—Le gouver
nement demandera un vote à la 
Chambre dans le plus bref délai.

Les clauses 2, 3, 4, 5 et 6 sont en
suite adoptées, et 11 Chambre s’a
journe à 10.10 heures.

y-

jjlOüàBURES

Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.
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ser trop rapidement les travaux.
Le gouvernement ne fait aujour

d’hui que remplir les engagements 
de l’ancienne administration, et ni 
l’honorable député, ni son organe le 
Globe, ne peuvent s’opposer à une po 
litique calculée pour faire face aux 
nouveaux besoins du pays.

La mauvaise administration de 
l’ancien gouvernement a pu favori
ser l’émigration des Canadiens aux 
Etats-Unis, mais la politique du gou
vernement actuel tend à p.otéger lés 
in érêts du pays et à mettre fin aux 
maux at aux abus.

L’honorable député s’oppose au 
projet de faciliter la construction 
u’un chemin qui doit coloniser le 
Nord Ouest en imposant des taxes 
sur les terres. 11 devrait se rappeler 
que cette mesure a été mise en avant 
par son ami, M. Young, et qu’il l’a 
lui-môme appuyée.

L’honorable député dit que l’an 
dernier les faillites ont été en plus 
grand nombre ; le fait est dû unique
ment aux vices de la loi de banqiie-

11 s’oppose encore à la nomination 
de sir A. T. Galt comme représentant 
du gouvernement canadien 
dres - il ne devrait pas ignorer com
bien la création de ce nouveau poste 
est favorable aux intérêt canadiens.

A six heures l’Orateur quitte le 
fauteuil.
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8rFichus de dentelle. 
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle, 
Fichus de soie.
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Point de Vénise, •
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentale Maltaise.

Ganta dekid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée
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SÉANCE DU SOIR

M. Bunsler—La prospérité du pays
tout à gagner à la construction du 

Pacifique et l’ancien gouvernement 
doit l’avoir compris puisqu’il avait 
promis de dépenser $2,000,000 poul
ies travaux et qu’il ne J’a pas fait.

L’orateur suggère ensuite au gou
vernement de faire i’es réglements 
pour empêcher l’en vr hisse ment de la 
Colombie par les émigrés chinois.

M. DeCosmos—Je suis d avis que 
le gouvernement n’a pas pris les in
formations nécessaires avant d’adop 
ter le tern*uus de Burrard Inlet; 
quand à ce qui regarde les contrats, 
il serait juste que le gouvernement 
ne les accorde pas aux étrangers et 
en fasse profiter les entrepreneurs du 
pays.

MM. Blake prend ensuite la parole 
et parle dans le même sens que l’ho 
norable chef de l’opposit.on.

La clause 1 fut alors adoptée.
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Mousseline d’Inde, nuances lumière

Soie Broca telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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Dansîo 1.9 lieutenant gouverneur d’On- r 
umo. «

4o Le lieutenant goaverneor de d 
Québec.

5o Le lieutenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse.

6o Le lieutenant-gouvernenr dn
Nouveau-Brunswick.

7o Les archevêques et évêques à 
l'ancienneté.

8o Les membres du cabinet à l’an-

cor-On s'explique facilement, toutefois, 
de M. Macken- 
rensêgnements

dete de 1879 
a été de

De 8 octobre jusqu’à lala mauvaise humeur 
rie à cet égard. Les 
communiqués à la Chambre par M 
Ritchie ne lui plaisaient qu’à demi 
et faisaient ressortir l’extravagance 
de son admin station du chemin de 
fer Intercolonial comparativement à 
celle de son successeur, sir Charles 
Tupper. On sait que, sous le régime 
libéral, l’excédent des dépenses sur 
les recettes de l’Inlercolonial était cienneté.

fl
seule

dans les six mois se 
décembre 1879, le sur] 
tes a été de $32,092. J 'espère, et 
faisant ce vœu je crois être l'inter
prète de mes constituants, que le 
gouvernement réduira encore le prix 
au fret pour donner plus d’élan au 
trafic.

Le paragraphe du discours relatif 
_ t , , au tarif est des plus satisfaisants,

ion ne doivent pas ainsi se laisser Déjà notre commerce avec les Indes 
Occidentales se ranime, de nouvelles 
industries s’établissent et celles qui 
avaient existé autrefois prennent un 
nouvel essor II yji touteioiscertaines 
parles du tarif*qui méritent d’être 

Comme nous l'annoncions il y a révisées et je présenterai à ce sujet 
quelques suggestions au cabinet.

J’ai été heureux d’apprendre 
nouvelle des réformes qui seront in 
traduites dans le service civil. Nous 
avons le meilleur personnel d’em
ployés qu’on puisse trouver au 
monde et cette mesure qui le^ mettra 
à l’abri des coteries politiques ne peut 
qu'augmenter l’efficacité du service.

Le Canada doit suivre l’exemple de 
la mère-patrie pour ce qui regarde 
les institutions financières et sans 
aucun doute la mesure relative aux 
banques sera de nature à ramener 
la confiance publique un peu ébranlée 
dans ces derniers temps et à amélio
rer l’état financier de ce pays.

M. Houde (Maskinongé)—C’est avec 
plaisir que je seconde la motion et je 
me plais à me faire à mon tour l’ir 
terprête du sentiment de la majorité 
de la population qui se repose avec 
confiance dans la vigilance des con
seillers du gouverneur-général et ap
prouve la politique qu’ils ont suivie 
depuis leur entrée au pouvoir.

Le gouverneur-général a remercié 
la Providence des bénédictions 
qu’elle avait répandues sur le pays et 
je ne puis que dire avec lui que ce 
n’est que juste que nous fassions par
tager notre abondance à la malheu
reuse Irlande. Je dois dire aussi que 
tous les Canadiens, tout en 
thisant aux maux qui affectent l’Ir
lande, ne peuvent qu’approuver la 
politique large et sage adoptée par 
la mère-patrie pour supprimer les 
causes de la détresse actuelle. Les 
millions de sujets qui se trouvent 
sous la domination de la Couronne 
britannique applaudiront sans doute 
aux réformes que se propose d’intro
duire le gouvernement.

Dans ce pays nous avons ample 
raison de nous féliciter de la dispari 
lion du sentiment de malaise qu’avait 
amené la crise commerciale.

Le pays a appris avec plaisir que 
la visite du premier ministre et de 
ses collègues en Angleterre avait 
attiré sur le Canada l’attention publi
que de la mère-patrie, et j’espère qu’ 
elle aura pour résultat d’amener dans 
nos vastes territoires l’émigration du 
surplus de la population des trois 
royaumes. Je ue doute pas égale
ment que 16 parlement saura attirer 
l'émigration des autres pays 
but de peupler le plus rapidement 
possible l’immense nord-ouest. Au 
trefois l’émigration se portait exclusi
vement sur les Etats-Unis, je n’ai pas 
de doute qu’avec la politique adoptée 
par le gouvernement le courant se 
dirigera sur le Canada.

Je félicite le ministre de l’agricul
ture de son 
repatriment
Unis qui, dans les temps difficiles ont 
été poussés par la politique inconsidé
rée du gouvernement précédent, à 

rendre le chemin de l’eiil.
trouver 

d’émi-

et enfinéfleit..
•enons avec plaisir que la 
à disparaître graduelle 

ment M. le Dr RobUiard, officier de 
santé, nous dit que le chiffre de tous 
les cas de picot te à l’heure actuelle 
ne dépasse pas trente. Les personnes 
qui désirent visiter Ottawa durant la

les
picotte

GOUVERNEUR 1NERAL
et Bon Altesse Royal* la

Princesse Louise,
RECEVRONT

SAMEDI, 14 courant, à880 PM. effrayer inutilement par la perspec 
live des dangers que pourrait leur 
offrir un séjour dans notre ville.

9o Le président du sénat 
lOo Le juge en chef de la Cour Su

prême du Canada.
tlo Lee juges en chef des côurs de 

loi et d’équité, à l’ancienneté.
12o Les membres du Conseil privé 

n’appartenant pas au cabinet.
13o L- s officiers généraux de l’ar

mée de Sa Majesté, de service au Ca
nada, et les officiers ayant rang d’a
miral dans la marine royale, station 
de l’Amérique Britannique du Nord, 
n’ayant pas le commandement en 
chef. La préséance relative relative 
de cet officier sera déterminée parles 
réglements royaux.

14o L’officier commandant les for
ces de Sa Majesté au Canada, s’il a le 
rang de colonel ou un rang inférieur 
et l’officier commandant les forces 
navales de Sa Majesté, station de l’A
mérique Britannique du Nord, s’il a 
un rang équivalent; Jeur préséance 
relative sera déterminée par les régle
ments royaux.

15o Les membr. s du sénat.
16o L’orateur de la Chambre des

d’environ un demi million de pias 
très chaque année ; or, grâce aux 
économies que l’on a pratiquées de
puis, ce déficit a presque cessé d’ex
ister. Dans les derniers six mois de 
1879, la dépense s’est élevée à $763,- 
000,tandis qu’elle avait atteint l’énor 
me somme de $949,931 dans la pé
riode correspondante de l’année pré
cédente, ce qui a laissé un découvert 
de seulement $32,092, quoique les 
recettes fussent moindres que durant 
la susdite période, et que l’on ait eu 
une section additionnelle de 126 mil
les à exploiter. Fait encourageant,les 
recettes du dernier semestre expirant 
au 30 décembre 1879 se sont élevées 
à $839,277, tandis qu’elles étaient de 
$812,308 pour la même période an
térieure. Franchement, M. Mackenzie 
a raison de constater avec peine en
core une fois que les conservateurs 
savent convertir ses déficits en excé
dants.

M. Mackenzie ayant voulu blâmer 
le gouvernement do pousser trop ac
tivement les travaux du Pacifique à 
l’ouest de la rivière Rouge et d’impo
ser ainsi des fardeaux onéreux au pays, 
sir John Macdonaldlui a fait voir son 
inconséquence puisque le ministère 
construit dans la Colombie-Britanni
que les 127 milles de chemin pour 
lesquels M. Mackenzie lui môme a 
demandé des soumissions. Cette in 
conséquence ëst encore plus flagrante 
lorsque Ton sait que M. Mackenzie 
n’avait pas craint de s’engager, dans 
sa célèbre convention avec lord Car
narvon, de dépenser $2,000,000 par 
an dans la Colombie-Britannique.

C’est sir John Macdonald quia pris 
la parole après le chef de l’opposition, 
et une réplique de trente minutes lui 
a suffi pour renverser tout son écha
faudage d’objections plus ou moins 
plausibles. Il a été suivi de deux de 
ses collègues de la Colombie-Britan
nique, MM. Bunster et DeCosmos,qui 
ont félicité le gouvernement de la 
façon vigoureuse avec laquelle il pro 
cède à la construction du Pacifique. 
De fail, presque tous les représen
tants de cette province—au nombre 
desquels se trouve le premier minis
tre—ont figuré dans la discussion, M. 
Bernard, député de Yale, ayant pro
noncé son maiden speech dans le cours 
de la soirée.

Sane du Sénat,

MARDI. LE 17 FÉVRIER.'

quelque ternes, M. I*. A. Sénécal est 
ou doit être nommé surintendant gé
néral du chemin du Nord. M. Séné-

but d’éviter tout inconvé
nient et d’épargner la fatigue aux dames qui 
se proposent d’assister à ces réceptions, il 
Serait opportun que toutes les persoones 
dont tes initiales sont de A à L,inclusive
ment. soient présentées le premier jour, et 

les initiales sont de M à Z, le 17

Dana le la

: cal est connu pour son rare esprit 
d’entreprise dont il vient de donner 
une nouvelle preuve par la construe 
lion de son fameux chemin de fer sur 
la glace; il a de plus une grande ex 
périence dans les voies ferrées, et 
nous n’avons aucun doute que, sous 
sa direction, l’exploitation du chemin 
du Nord se fera dans les conditions 
les plus avantageuses pour la pro-

celles dont 
février.

Le» règlements ci-dessous ont été adoptés 
pour tes réception» :

1—Les voitures eritreront dans le square 
du Parlement nar la norte ouest et sortir

pour tes réceptions :
1—Les voitures eritreront dans le 

du Parlement par la porte ouest et sortiront

urs, leurs femmes et leurs 
en s'introduire dans le Sénat 
sén

par la porte est.
2. —Les sénate 

filles voudront bi 
par la porte des

3. —Les membres de 
munes, leurs femm

4. —Lestâmes 

pris dans les deu

leur atten
5. —Les

t
aieÜaCh

ambre des Gom
mes et leurs filles, sont priés 

te côté ouest de la Tour.
et les messieurs non com

tes deux paragraphes précédents, 
par la porte qui sera désignée à 
lion par des lumières rouges, 

sénateurs et les membres L'ÉLECTIO» D’ARGENTEUILdo la
Chambre des communes, ainsi que leurs 
femmes et leur filles, seront présentés en 
premier lieu, et ensuite les dames et les mes-

Lachute, 13—Voici l’état complet 
de la votation.

Lacbut», majorité pour..... —
Saint And{6, raaj................ 140
Chatham, maj.................... ..
McOate’s shop, Browsburg —
Warwick School House,

Dalesville, maj.................
Grenville, maj......................
McPhees’ School, Aug

mentation, maj.................
Neill’s, Wentworth, maj...
Shews, Harrington, muj....
No 2, Arundel, Harrington
No. t, Laketietd, maj.........
No. 2, Saint-Jérôme, maj..

Hall, Morin, .........

Total, Abbott.........
TeUl, Christie.......- 281

Majoritép#ur Abbott 64

sieurs qui se re 
6.—Les dam 

en toilette de : 
senter deux cartes port 
façon lisible. L’une se 
de la
l’aide de ca

rendront à la réception.
et messieurs devront être 

iront tenus de pré- 
rtant leurs noms d’une 

ra déposée à la porte 
l’autre sera remise à

Abbott. Christie.
98

soirée et se
60

salle du Sénat et 
* mp de service.

7.—On peut obtenir de plus ample 
en s’adressant à l’aide de c

communes.
17o Les juges puisnés de la cour 

Suprême dtw Canada à l’ancienneté.
18o Les juges puisnés des cours de 

loi et d’équité à l’ancienneté.
19o Les membres de la Chambre 

des Communes.
20o Les membres d’un conseil exé

cutif provincial dans leuLLproymce.
21o L’orateur du conseil législatif 

dans sa province.
22o Les membres du conseil légis

latif dans leur province.
23o L’orateur de l’assemblée légis

lative dans sa province.
24o Les membres de l’assemblée 

législative dans leur province.
25o Les juges d’une cour quelcon

que en retraite, viendront après les 
juges actue’s des cours auxquelles ils 
ont appartenu.

Par ordre,
F. De WINTON, Major, A. R. 

Secrétaire du Gouverneur-Général. 
Hôtel du gôurVernement, le 9 février, 1880.
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L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

M. Mackenzie attire l’attention de 
la Chambre sur le fait que le chef 
du gouvernement avait promis de don 
nerecertaines explications relatives à

question de privilège, 
r John A. Macdonald répond 

qu’il serait mieux de s’occuper de 
Tadresse avant de prendre cette ques
tion sous considération.

M. Ritchie se lève pour proposer 
Tadresse en réponse au discours du 
trône. Il est du* devoir de
là Chambre de répondre au discours 
du trône avec un vif sentiment cte 
loyauté envers la souveraine. Je me 
réjouis de voir que le premier pa
ragraphe du discours remercie 
providence de la prospérité dont le 
pays a joui depuis un an, prospérité 
qui augmente tous les jours et qui 
fait augurer favorablement de l’ave
nir de la puissance du Canada On 
doit d’autant pins se réjouir de cette 
prospérité qu’en Angleterre et en 
Irlande la misère fait les plus grands 
ravages dans la classe laborieuse. 
L’Irlande 
contribué à

Sir

ECHOS DU JOUR
DÉBAT SUR L’ADRESSE

Sir Alexander Campbell a pré
senté au Sénat les rapports du direc
teurs général des postes et de la mi 
lice pour l’année 1879. Il a aussi 
présenté un bill concernant les che
mins de fer.

dans le
La Chambre des communes a sié

gé hier jusqu’à dix heures. Durant ce 
temps là Tadresse en répons • au dis
cours du trône a été commentée à 
des points de vue fort différents, puis 
emportée d’emblée. Il nèst guère 
d’habitude, surtout à l’ouverture 

. d’un parlement, de se livrer à un 
long débat sur la politique ministé 
rielle, et on n’a pas voulu déroger en 
cette circonstance à un usage qui pa 
ralt s’implanter dans presque tous les 
pays constitutionnels.

C’est à M. M. Ritchie et Houde qu’a
vait été dévolue la tâche importante 
de proposer et seconder Tadresse. 
Tous les deux ont fort bien parlé et 
ont été applaudis vivement. Cette 
tâche est d’autant plus difficile que 
généralement le discours du trône 
n’est préparé qu’à la dernière heure, 
ce qui laisse peu de temps aux inté- 
res és pour soigner la forme et le 
fond d’une allocution qui, dans Tat 
tente générale, doit prendre 
tournure presque académique. M. 
Houde s’est exprimé en français avec 
l’aisance et l’habileté qu’on lui recon
naît

la

Sir John A. Macdonald proposera 
lundi la nomination d’un comité de 
sept membres pour préparer la liste 
des membres devant composer les 
comités permanents de la chambre

projet relativement au 
des Canadiens des EtatsM. Blake a prononcé un assez long 

discoura.S’il occupe,un siège éloigné 
des premières banquettes de la gau
che, il paraît bien décidé de ne pas 
jouer un rôle obscur en Chambre. Il 
s’est fortement opposé à la nomina
tion d’un représentant du Canada en 
Angleterre, mais par une contradic
tion d’autant plus inexplicable que 
nous ne sommes pas reconnus parmi 
les nations, il a affirmé qu’il nous 
serait avantageux d’avoir un agent à 
Washington. Il a paru citer avec 
beaucoup de plaisir des extraits de 
discours dans lesquels sir A. T. Galt 
ne parle gpas en termes flatteurs du 
premier ministre, contre lequel M. 
Blake est toujours heureux de pou
voir diriger ses traits. Ce dernier a 
montré de nouveau en cette circons
tance son hostilité à l’entreprise du 
Pacifique qu’il a condamnée en ter
mes violents. On sait que dans une de 
ses tirades, il a appelé un jour la Co
lombie-Britannique “ une mer de 
montagnes.”

Nous aurons l’occasion de revenir 
sur quelques unes des idées expri
mées dans le cours de ce débat qui, 
pour n’avoir pas eu un intérêt saisis
sant, nous a permis d’entendre les 
chefs des deux partis sur la meilleure 
politique à suivre.

qui a si puissamment 
la gloire de l’Empire et 

qui est représentée au parlement par 
des hommes si éminents, est plus 
particulièrement atteinte parla crise, 
et la faim a frappé à bien des portes 
dans les comtés dont la population 
vit des produits de.la terre. Je pense 
que l’appel de Son Excellence deman
dant des secoure sera favorablement 
accueilli dan* toute l’étendue de la 
Puissance.

iï est difficile de 
classeM. Béchard doit présenter de nou

veau son bill à l’effet d’abolir la loi 
de banqueroute, lequel a été adopté, 
Tan dernier, par la Chambre des 
communes, à une grande majorité, 
et rejeté par quelques voix au Sénat.

meilleure
grants que les enfants de notre pro
pre sol. Ils ont nos coutumes, nos 
mœurs, ils aiment nos institutions et 
sont canadiens de cœur.

Le pays apprendra avec satisfaction 
que la construction du chemin de fer 
du Pacifique entre le laoSupé 
la Rivière Rouge sera bientôt 
née et le Canada se trouvera mis ain
si en communication avec les pro 
vinces de l’ouest au moyen d’un 
chemin de fer passant sur notre pro
pre territoire.

Le gouvernement a agi sagement 
en essayant de retirer un revenu, qui 
sera appliqué à la construction du 
chemin de fer, de la vente des terres 
que traverse la ligne ; s’il avait fallu 

le construire entièrement avec les 
emprunts faits en Angleterre, les an
ciennes provinces auraient eu à sup
porter un fardeau beaucoup trop 
lourd.

Il est regrettable que le gouverne
ment soit obligé de porter secours 
aux Indiens du Nord Ouest, mais il 
vaut encore mieux leur donner de 
l’aide que de suivre la politique d’ex
termination du gouvernement amé- 

câmmimjcation, et j’ai ricain. Mais nou»devons déploy 
d'entendre Son Excel- efforts pour faire l’éducation d<

enfants de la prairie et leur e1' 
seigner l’agriculture, afin qu’ils puis
sent suffire à leur propre subsistance.

En terminant je crois devoir féli
citer le gouvernement des réformes 

ne qu’il a l’intention d’introduire dans 
le service civil.

M. Mackenzie Le discoure ne mé
rite pas de faire une si forte sensa
tion ; il ne promet, en somme, que 
trois amendements à des lois qui ont 
déjà été amendées par l’opposition, 
une nouvelle loi concernant les ban
ques et une révision de, la loi de 
faillite.

L’honorable député d’Halifax donne 
quelques chiffres relatifs au chemin 
de fer Intercolonial,mais comme il pa
rait posséder des informations que 
n’ont pas obtenu les députés de la 
gauche, il est impossible de les dis
cuter.

Le gouvernement remercie la pro 
vidence de l’abondance des moi* 
sons : .quant à cela il a fort raison,car 
s’il n'en avait pas été ainsi, le pays se 
serait trouvé dans une position bien 
critique.

Quant aux éloges que Ton prodigue 
à la politique d'émigration, ils sont 
superflus ; car si quelques américains 
se sont fixés an Canada, combien de 
nos compatriotes n’ont-ils pas tra
versé la ligne.

une

rieur et
Le secrétaire de Son Excellence au 

nonce aujourd’hui dans la Gazette du 
Canada que le gouverneur général 
sera à son bureau les mardis et ven
dredis de chaque semaine durant les 
mois de février et de mare, entre 11 
heures a. m. et 1 heure p. m., pour 
la dépêche des affaires publiques.

(Applaudissements.) Je 
suggérerais qu’on envoie ces secoure 
en nature et non en argent, ces den
rées seraient transportées par nos bâti
ments, et j’ai la conviction que la 
présence de navires canadiens dans 
les ports «ie l’Irlande aura le meil 
leur effet.

La Chambre ue pourra 
d’accueillir favorablement 
gre relatif aux Indiens du Nord- 
Ouest. L’importance des territoires 
du Nord-Ouest, au point de vue de 
l’émigration est trop bien connue 
pour qu’il soit nécessaire d’insister 
sur cette question. Il est important 
que ce pays sera bien connu et sans

I une

manquer 
le para-

Les honorables MM. Trudel et Vi
dal ont proposé et secondé l’adresse,, 
au Sénat. Ceux qui connaissent le ta
lent élevé et la parole heureuse de 
M. Trudel conclueront facilement 
qu’il a prononcé un excellent dis —t TeTuf K 

coure de circonstance.

M. Mackenzie a critiqué le discours 
du trône en termes assez anodins. Il 
a semé ses observations de quelques 
bonnes plaisanteries,mais il n’a trou
vé aucun trait qui pût atteindre au vif 
le ministère. On voit que les muni 
lions manquent dans son arsenal 
d’une façon alarmante pour lui et 
son parti.

La chambre s’est beaucoup amusée 
d’entendre le chef de la gauche pro
clamer que jamais, dans sa carrière 
parlementaire, il n’avait été témoin 
d’une aussi grosse inconvenance (grots 
indecency) que celle qu’avait commise 
le gouvernement en fournissant à M. 
Ritchie des renseignements sur le 
.chemin de fer intercolonial, avant de 
les communiquer aux autres mem
bres de la députation. On sait que 
c’est le propre de M. Mackenzie d’être 
toujours étonné, ébahi (amazed),—ou 
du moins il le prétend—de tout ce que 
disent ou font ses adversaires. Mais 
cette “ grosse inconvenance ” n’existe 
que dans son imagination ; comme le 
lui a fait observer sir John Macdo
nald,,il est depuis longtemps d’usage 
en Angleterre de fournir aux députés

développer cette partie du pays, il 
faut de toute nécessité multiplier les 
moyens de 
été heureux 
lence déclarer que le gouvernement 
prendrait des mesures poûy hâ’ei 
l’achèvement du chemin de fer du 
Pacifique. Les nombreuses soumis
sions demandées pour cette ligne 
montrent que le gouvernement 
veut pas faillir à l’exécution de sa 
promesse.

Ou doit reconnaître aussi avec 
satisfaction .que le g 
déploie la plus grande économie 
pour cette entreprise. De plus, je 
croisq u’il a agi sagement en faisant 
le choix du terminus de Burrard In
let, cette décision rencontrera 
tainement la satisfaction générale.

Passant maintenant à la question 
du chemin de fer Intercolonial, je 
crois juste de dire que le gouverne
ment a fait preuve d’une grande 
économie dans l’exploitation de cette 
ligne. Ce n'est .certainement, pas sans 
avoir eu à vaincre bien des difficultés 
qu’elle a adopté cette nouvelle politi
que, mais il devenait indispensable 
de diminuer les dépenses car chaque 
année le déficit se montait à une 
moyenne de $500,000. Dans les six 
derniers mois de 1878, le déficit a 
été de $217,589 et le coût de l’exploi
tation de $1,117,000. somme 
qui comprend un item de $168,396 
pour compte en suspens : 
porte à $940,604 le coût de

erdes\La ville de Montréal n’a encore 

qu’un seul représentant en Chambre, 
M. Gault. MM Ryan et Coursolles 
sont retenus dans leurs familles par 
la maladie. On sait que le député 
de Montréal Est s’est malheureuse
ment cassé une jambe il y a quelque 
temps, ce qui l’empêchera de pouvoir 
se rendre à Ottawa avant plusieurs 
semaines.

111

li PRÉSÉANCE

On a beaucoup discuté depuis 
quelque temps la question de la pré
séance. A l’avenir, nous serons fixés 
sur ce point. La Gazelle du Canada 
publie aujourd’hui une dépêche du 
secretaire d’Etat au département des 
colonies, en date du 3 novembre 
1879, aur sujet des changements qui 
ont été faits, et voici, tel que modifié, 
le tableau de préséance :

lo Le gouverneur-général ou l’ad
ministrateur du gouvernement 

2o Le premier officier à l’ancien
neté, commandant les troupes de Sa 
Majesté, au Canada, s’il a le rang de 
général, tt l’officier commandant les 
forces navales de Sa Majesté, station 
de l’Amérique Britannique du Nord, 
s’il a le rang d’amiral. Leur préséan
ce relative sera déterminée par les 
réglements royaux A ce sujet.

ouvernement

M. Keeler qui a proposé, Tan der 
nier, l’abolition de la Cour Suprême, 
porte un intérêt tout particulier à ce 
tribunal. Il a présenté un avis de 
motion demandant : lo Tous les ju
gements prononcés nar la Cour Su
prême et de l’Echiquier dans des 
causes portées devant ces cours entre 
le 8 octobre 1875 et le 1er janvier 
1880 ; 2o les noms des parties dans 
chacune des dites causes ; 3o le chif
fre de la dette ou de la réclamation 
dans chacune des dites causes ; 4o le 
montant des frais dans chacune des 
dites causes ; 5o la date à laquelle 
chacune des dites causes a été com
mencée et terminée ; 6o le chiffre des

cer-

chargés de proposer et de seconder 
Tadresso des renseignements particu
les, qui ont pour but de leur per- 
nettre dv commenter le programme 

ministériel d'une façon autorise jus 
qu’à un certain point ou semi-offi- 
cielle.
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fSKAHT Vins REÇU, UN ASSORTIMENT

Draps fle Foist île lMterre

mi ■ il

AVIS IM ORTANT

/ : ' <S*

DB*mei
Hearns *& Byan
Déménageront leur magasin, 49 at Si

'—Si vous désire*, messieurs, un | 1

tswsssrttmSt J
Karr vient de publier mi des gants de peau, etc, rendezvous 

Uint le litre le sans hésiter à la grande vente du Li
verpool House, 61 rue Rideau, vous 
économiserez de l’argent.

—Les me.-siéiirs sont vesp. ctneusv- 
ment priés de venir visiter le nouvel 
assortiment d’étoffes de printemps au 
magasin de tailleur “ Broadway,” 
tenu par M. P. G. Auclair, 133, rue 
Sparks.

-Rappelez-vous que pour la ses 
sion je fais une réduction de 20 pour 
cent sur les diamants, bijoux, mon
tres, horloges, vaisselle en argent 
plaqué. J'ai en magasin un grand 
assortiment de lunettes. Avant d'a
cheter ailleurs examinez mon assor
timent et mes prix, vous épargnerez

"SLTiXr: A LOUER |.h-i.«.r,r
pilules anti-bifieuses et purgatives du Dr --------
Harvey. Biles sont purement végétales. Quatre chambres garnies doubles et quatre

. ,, , „ .. chambres s m pies, bien aérées, à quelques
—Le ‘Broadway, No 133, rue minutes de marche des édifices du Parlement.

Sparks, tenu par M. P. C. Auclair, No. 
vient de recevoir un assortiment côn- — 
sidérable de tweeds canadiens, an
glais et écossais.

Le Petit Lyonnais, journal radical 
publié à Lyon, transportera soit bu
reAlphon™i

)u ver- 
an de 
ree en CONSIDBBABB DEnouveau volume por 

“ Pendant la Pluie”
Sous , le titre de v Lit politique 

scientifique, ” la Justice, organe de 
M. Glémenceau, attaque vivement M. 
Littré et son école.

Quatorze mille exemplaires de l'ou
vrage d’Alexandre Dumas sur le 
divorce ont été vendus dans l’espace 
d’une semaine. La demande aug
mente tous les jours.

L’ouvrage du père Didon, intitulé 
Famille et Divorce ” a obtenu un 

succès aussi grand que le livre d’A
lexandre Dutnas donpil est une réfu 
talion ; il èst rendit à sa cinquième 
édition.

La petite vérole fait des ravages 
considérables à Paris.

KHiver
à la Rideau, «u

BLOCK HTOTOir,i. »ut en- 
■e s’a- près de “ LA THÉIBRB," vers le hr février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 

GANTS et M1TAINK8, qui sont devenus si populaires dans fa ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra fa plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esj Arena conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadiens, etc

SUE SPARKS,
Vers te tS lare prochain

GRANDE VENTE
Lewis et Blachford,

Gantiers»
à réductions considérable» dans tous 

les départements, à partir de S^On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

Lundi, 2 Février 1880 
KE ARN S & RY AN.

P. C. AUCLAIR, IMMENSE VENTE
DB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

Ottawa, 10 février 1680. 133 Sue Sparks
(Voir notre circulaire.}

Servie • Sfèfafriitiîâ A TRAVERS OTTAWA
grande —Nous regrettons d’apprendre 

qu’hier soir M. E. Brise bois, autrefois 
de la police montée du Nord Ouest, a 
été renversé par un cheval attelé à 
un traîneau, au coin des rues Sussex 
et Rideau, et a été atteint à l'épaule 
par le brancard. Son état, quoique 
douloureux n’inspire aucune inquié
tude.

15, avenue McKeozie. A partir du 6 FEVRIER, M. G. PARADIS 
se charge de mener les passagers à laCANAJBA

COMMENÇANTBrock ville, 13—Jeudi soir un train 
composé de seize wagons ch irgés de 
glace, dont l’épaisseur variait de 
a treize pouces, est parti d’ici pour 
Cincinnati. Ces wagons étaient si 
lourdement chargés qu*il a fallu trois 
locomotives pour le trainer jusqu’à la 
station de Rymal.

Un Sauvage du nom de Pierre Do- 
galas, demeurant dans la réserve de 
Tuscora, a été trouvé moit dans une 
grange. L’enquête tenue sur son ca
davre a établi qu’il était mort de 
froid se trouvant en état d’ivresse.

Filsonburg, 13—Une collision a eu 
lieu aujourd’hui, sur le “ Canada 
South tu ”, entre deux trains de mar
chandises, personne n’a été bles-é.

Dayton, Ont., 13—Le train parti ce 
matin de Chillicothe est venu en col
lision sur le pont, avec un train de 
marchandises. Le mécanicien et le 
chauffeur out été tués sur Je coup. 
Plusieurs personnes ont été blessées.

Québec, 13—Hier et aujourd’hui 
les membres du cabinet ont siégé lon
guement.

Le gouvernement n’est pas encore 
flxêjSnr le choix d’un surintendant 
des chemins de fer.

Montréal, 13—L’enquête sur la 
mort de Fihatrant, le serre-frein du 
Grand-Tronc, qui a été tué à la 
Pointe Saint-Charles, s’est ouverte, 
hier; l’audition des témoignages ne 
commencera qu’aujourd’hui.

Le comité de police a décidé d’éta
blir le téléphone dans toutes les sta
tions de police.

On a réuni $14,000 pour venir en 
aide à la détresse en Irlande.

Brockville, 13—On doit reprendre 
les travaux dans les mines de phos 
phate du lac Opinicon, comté de 
Leeds. Ces ^inities sont considérées 
comme étant les plus riches du Ca
nada.

Sainte-Catherine, Ont., 13—Il était 
rumeur, hier, que le Dr Gomfert de
vait être nommé magistrat de police.

L’échevin Smith qui était retenu 
chez lui, depuis quelques jours par 

indisposition, est parfaitement 
rétabli.

Québec, 13—Une grande panique 
a été causée hier, à l’école supérieure 
des filles, rue Saint Augustin, par 
l’explosion de l’appareil de chauffage, 
heureusement que pas une des élèves 
n’a été blessée.

Toronto, 13—Le Globe de ce matin 
publie la dépêche du cable suivante, 
datée le 13 de Londres :

Les directeurs ont déclaré un divi
dende de deux dollars sterling par 
cent, sur les bonds préférentiels, pour 
le semestre.

fore du Chemin de Fer du lard,le cha- 
natian, 
i mires 
nvoi.
»n sur

ETAL C.
—Voici 1a saison de l’année où les enfants 

qui font leurs dents sont certains d’être affli
gés par fa diarrhée ou fa dissenterie. Le 
sirop calmant de Mme Winslow est un re
mède infaillible Non-seulement il guérit les 
douleurs de l’enfant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor
rige l’acidité, et donne du tou et de l’énergie 
à tout le système. Il guérit presque 
tanément les coliques. Mères, ne manquez 
pas de vous le proc 

—Ne manquez jamais de garder une botte 
des Vermifuges do Brown, ou pas
tilles ver m fuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu'il se gratte le 
nez ou qu’il a une mauvaise baleine, don
nez-lui en une, et attendez le résultat. S’il 
a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
deux éléments, les vers et le vérinilXige, ne 
sauraient rester longtemps ensemble.

onze A toutes les heures du départ des trains.
AROHâ BW.

B V trie sur la rue Clarence.
Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

Lieu du départ : An celn des rue» 
Murray et Sussex. LIVERPOOL HOUSE

01, RUE RIDEAU, OTTAWA,—Les personnes dont les noms 
suivent sont descendues à l’hôtel 
Jacques-Cartier : l’honorable Pierre 
Baîllargeon, sénateur, Québec, P. S. 
Donahoue, Montréal,James Fletcher, 
Rigaud, Thomas Fletcher, Rigaud, 
J. Dumond, M.P., Saint-André.

Prix: 25 eentins par têteJ. MARTEL, Proprietaire-rgie
tan- Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 

plus qu'il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nous offrons 
1*4 pour cemi sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Ventes à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l'on déduit 
1*4 pour cent, pour dn comptant.

Lu
iïn cas de mauvais temps, 1a voiture sera 

couverte.
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en rqain un assortiment 

complet de
C. PARADIS.

SAM’S HOTEL,VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

—Nos lecteurs voudront bien se 
rappeler que les élections générales 
de la société Saint-Jean Baptiste au
ront lieu, demain, à 4 heures, à l’Ins
titut Canadien-Français. Voir l’an
nonce.

—Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Zéphirin Chevrier, mem
bre de la police fédérale, et fils de 
notre respecté concitoyen, M. Alex. 
Chevrier. M. Chevrier était un jeune 
homme fort estimable et sa mort sera 
vivement regrettée.

Fensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00FUMÉES. nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée des

rchoa-
Toutes les marchandises 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et «voir les meilleure» 

dises, au
J. MARTEL.

Ottawa, fa 28 janvier. 1878.
i Rue York,COUR DE POLICE LIVERPOOL HOUSE, 01. RUE RIDEAU

(M. O’GaRa, J.P.)

Baskerville et FreresSamedi. 13.
EN FACE DU MARCHÉ,X John Hurdle, trouvé ivre sur la 

rue Rideau ; condamné à 82 d’a 
mende et S3 de frais ou 3 semaines 
de prison.

James O. Morgan, même offense, 
même pénalité.

Julia Ring trouvée ivie et causant 
du désordre sur la rue Dalhousie ; 
15 d’amende ou un mois de prison.

Madame Ferle y, accusée de vol ; 
action déboulée.

Chs. Wiltoot, accusé de vol ; cause 
remise à mardi prochain.

Plioto*rap]3iloi ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

I» PHOTOGRAPHIES. cour #1
DORIWt et DELORME

Propriétaire»

public en général une houreuso année, de l’argent 
caves remplies des meilleurs vins.

comme d’habitude, nous sommes

Nous souhaitons à nos clients et au 
en abondance et desCie L’un de» premier# Hoteln 

•l'OttawaBÉNÉDICTION D'UNE EGLISE Noms profitons de cette occasion pour annoncer que, c 
prépar< s k vendre des?

Le 12 février était pour la paroisse 
de Saint-Thomas d’Alfred, Ont., un 
jour de joie et d’allégresse. Grâce au 
zèle et a l’habileté de M. l’abbé Pru- 
dhomme, curé de celte jeune parois
se et aux sacrifices généreux de ses 
digues paroissiens, un temple magni 
fique était cqu-acré au culte

La cérémonie a eu lieu au milieu 
d’un grand concours de fidèles. C’est 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, évêque 
à’Ottawa, qui, malgré la rigueur de 
l’hiver.a bien voulu venir bénir cette 
nouvelle église élevée à la gloire de 
Dieu.

Un grand nombre de membres du 
clergé des paroisses voisines se sont 
fait un devoir d’assister à cette im- 
pisante cérémonie pour rehausser 
parleur présence l’éclat de cette fête.

Monseigneur a donné lui même le 
sermon de ciiconstance. Après avoir 
félicité à bon droit les habitants de 
cette nouvelle paroisse et son estima
ble curé qui a dirigé lui même les 
travaux de construction avec une ra
re habileté, Sa Grandeur démontra 
d’une manière admirable les bienfaits 
de l’Eglise au point de vue de la ci
vilisation du Canada et de la sancti
fication des âmes. C’est dans l'Eglise 
de Dieu que s’accomplissent toutes 
les merveilles de la grâce. En termi
nant, Sa Grandeur a exhorté son 
pieux et nombreux auditoire à përsé 
vérer dans les beaux sentiments qui 
n’ont cessé de l’animer depuis Fê
la blissem ut de la paroisse jusqu’à 
ce jour mémorable.

Avec de l’union et de l’esprit de 
foi les paroisses même le§ moins fa
vorisées sous le rapport de la fortune 
peuvent accomplir des choses admi
rables. La paroisse de Saint-Thomas 
d’Alfred relativement pauvre, com
posée en grande pa 
colons, a élevé à Dieu, dans moins de 
sept mois, une des plus belles égli
se j du diocèse d’Ottawa. Celle église 
est eu pierre ; elle a 130 pieds de lon
gueur sur 56 pieds de largeur avec 
une sacristie à deux étages de 40 
pieds de long sur 26 de large. Quand 
elle sera achevée elle fera l’honneur 
et la gloire du diocèse.

Les membres du clergé présents à 
la cérémonie étaient MM. les abbés 
Bourassa, curé de Montebello, Bou 
cher,eu ré de Fournierville,Roui hier, 
curé de l’Orignal, Lombard, cure de 
Papineauville,Bélanger,curé de Saint 
André Aveilin. Lavoie,curé d’Alfred, 
Garou, eu ré de Clarence, Bérlibé, 
curé de Grenville, Guay, curé de 
Hipon, Derome, curé de Latinité, 
Champagne, curé de la Gatineau, 
Marion, de l’évêché, Prudhomme, 
curé de l’endroit, qui a voulu le pre 
mier offrir le saint et adorable sacri
fice dans sa nouvelle église, son œu
vre de prédilection.

Illrai’AN
1

l
BONNES CHAMBRES,Ottawa, 3 déc., 1879. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

à 8t5.ee 
“ 75.0# 
» 15.0# 
“ t2.se DECES.

En cette ville, le 14 du courant, à l'âge de 
27 ans, Zéphirin Ghevrier.

Le cenvei Ainèbre quittera sa résidence 
lundi à 3 heures P. M , no. 127, rue Water.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BONNE TABLE, nous faisons sont une preuve suffisante pour 
donner une bonne valeur pour leur argent

ions considérables 
nts que nous pouvons

Les ira 
assurer nos

4 BONS VINS" 1IM DE

t SIR JOHN â. MACDONALD.
:: 88 M. MILNE sera à Ottawa 

ques jours, pour vendre cet 
statuette, qui obtient un bon suc 
toutes les classes de 1a société.

<’n demande des agents poui 
r toute 1a Puissance. Demande 

_.res, etc.

pendant quel
le magnifique 

•cès parmimm LIQUIDATION7.5» Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

6.0# r\ES SOUMISSIONS cachetées portant l'endos ‘‘ d’approvisionnements pour I; 
VJ à cheval" et adressées au Très-HonornMe ministre de l’Intérieur, Ottawa, 
reçues jusqu’à LUNDI à midi, le HUITIÈME jour de MARS prochain, pour les foui 
suivantes :

la Police 

roiturea
“ 25.6»

d'un r 1a ville et 
z des circu-Fonds de nouveautés œ 

O’DOHEËTYetCie
110 BUE SPALK8

4.00
« 1.00 une LA MEILLEURE

Huile Canadienne !
PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.

J AS. MILITE,
Ottawa.

èÆ
1 “ 5.00 
1 " 6.00 
1.50 à 5
M

m m»m il
ru? a»il!NON EXPLOSIVE,

*6 contins le gallon Imperial,

Livré à domicile.

2s.Ottawa, 2 février 1880.Ont l’honneur d'annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

y!FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

90c SMARCHANDISES D'ETAPE et de COUT75c Si41 à 1.50 
ins.
20c. à 81.ïïssa

CHATFIELD’S 1 i set qu’une vente complète esl commencée de-

SAMEDI, LE 8 COURANT

5T
1S93, Sue Rideau
%ALLEZ CHEZ

! i il

GRANDE REDUCTION

McDougal k 
Cnzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
,, BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1180.

.25 à 7.50 
oli Assor

tie! te vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que po=sible. Le ' •* Stock ” est 
bien assorti en marchand ses importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

r
Iei)KOA*K

Londres, 13—Un correspondant de 
Paris annonce que la Chambre des 
députés a voté dix mille francs pour 
défrayer les dépenses des funérailles 
de feu le sénateur Crémieux.

Londres, 13—Une dépêche de 
Théeian dit qu’il est rumeur que le 
gouvernement proposera prochaine
ment la nomination d’une commis
sion pour la délimitation des frontiè
res de la Perse. Il paraîtrait aussi 
que la Perse enverrait le printemps 
prochain un corps d’armée dans l'Af
ghanistan et occuperait Hérat ; l’An 
gleterre connaîtrait les intentions de 
la Perse et ne s’y opposerait pas.

Paris, 13—Le débat dans la Cham
bre des députés sur la question d i 
tarif des douanes sera suspendu au 
jourd’hui et l'ordre du jour appellera 
ia discussion sûr la motion de Louis 
Blanc relative à l’amnistie.

Grand nombre de communistes 
grâciês sont attendus ù Brest la se 
maine prochaine ; parmi eux se trou
vera Henri Brissac, ancien officiel 
français, qui a pris une part considé 
râble aux événements de la comma 
ne. On lui avait interdit de porter 
le ruban de la légion d’honneur et il 
demande maintenant d’être réintégré 
dans l’ordre.

La République Française approuve 
chaudement l’attitude prise par le 
gouvernement sur la question de 
l’amnistié. Dans un autre article, 

demande la suppression

de Table. 
O à 83.0» i

%tout prix O’DOHERTY ET Cie
oo. B §■§•§■§§• g-§-§-£g-g-ë-g-§•§■§• 8-ULO Rue aparlsjB

( Vis-àrvis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

00 à Î.50 IIBEMimrartie de nouveaux
iiliiliis'iiii'illil'iï i ICie Williams’ SiwrerSOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE D’ASTRACAN « =rks - » L- ëLES ÉLECTIONS GÉNÉRALES de la 

Société Saint Jean-Baptiste auront lieu
Demain (dimanche) m 4 heures
précises, dans 1a salle de l’Institut Canadien- 
Français, rue York.

-

ilililüsiiïsilIIIIS I IPOUR $13.00

UTÉ8 iCHEZ

H. L. COTE,
138 Rue Rideau
CHARCUTERIE

FRANÇAISE

I III siiliisl sir Par ordre du président, 
ALPHONSE BENOIT,

Secrétaire.
iisiii'igisiiississ'i ï I lOttawa, 14 février 1880.3-, ;rHOTEL

E'jicumcuiTB p P i* j* ||», ssiiilllgiâsisisiiiss I I »SEULE MAISON A OTTAWA f446 et 418 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Su-sex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
*8 Cto. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix. 

Oitowa, 11 février 1880.

L'on trouvera toujours un assorti-! ent de

SeisiVliaittaBiiiissI i îViande préparée de première qualité
El vendue à des prix modérés.

Dans les postes occupés par une garnison n'i tant pas inférieure ü » inquante hommes, 
les bœufs devront être livrés sur pied, tête | ar tôle, selon la demande, et seront abattus 
par la police. La tête, les pieds ti 1a peau, seront rendus à l’entrepreneur de l’approvi
sionnement. Le département ne payer i que les quatre quartiers de l'animal.

Les échantillons de tous le^ aiiic.es acceptés devront être déposés aux différents postes 
de la police à cheval, et les paiement s de enmjrfes seront faits à Ottawa sur reçu des eerti- 
flcals des officiers commandants, attestant que 1 s articles fournis ont été livrés dans les 
conditions requises, tant sous le rapport de.In q lantiti* que de la qualité.

entrepreneurs ne pourront exiger aucun à-compte avant que les provisions 
envoyées par eux soient arrivées au lieu de livrai so .

L’entreqreneur ne pourra r r tendre à auc >ne indemnité pour perle de poids éprouvée 
par les provisions fournies par lui durent leur expédition ; il en sera de même pour les 
bidons, boites de conserves < t mcs. On ne |raiera quv pour le poids de la marchandise

Dindes désossées,Volailles rôties. Lang 
pressé-*» et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc.

LA MEILLEURE

PETITE GAZETTE , etc.
A. COU RUELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880.

ce journal 
des hauquets légitimistes.

Paris, i3—Le débat qui a en lieu, 
hier, à la Chambre des députés, sur 
la question de l’amnistie, a été des 
plus intéressants. La salle était tota
lement remplie, la tribune des jour
nalistes était pleine et tous lee mi
nistres occupaient leurs sièges. Des 
discours remarquables ont été pio- 
noucés de part et d’autre, et les ora 
leurs n’ont pas un instant manqué de 
dignité. Le discours de Louis Blanc 
a été fort écouté. Il a passé 

les événements de 
établi une

—Hâtez-vous, mesdames, si vous 
voulez avoir une belle robe à moitié 
rix au Liverpool House, 61 rue Ri 
eau.
-iLa Panacée Domestique de Brown, pour 

guérir toutes les douleurs, est d’une valeur 
incalculable. Lorsqu’on la prend pour les 
douleurs dans l’estomac, les intestins ou les 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
les entorses ou les blessures, 
instantanément. On s’en sort intérieurement 
et extérieurement. En vente partout. 25 
contins 1a bouteille.

—Maintenant, mesdames, s’il vous 
faut un joli chapeau à la dernière 
mode à moitié prix * rendef- 
vous an Liverpool House, 61, rue Ri
deau.

DU MONDE.
N’B pas BSD égalé mm r le Uni, 

la duree et retendue de Fou
rrage ffalt.

:[ualitée Les
POUR PARAITRE PROCHAINEMENT

UN PARALLELE
Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

,*)cardinal,
a^aoooCHEMIN DE FER CMâOIEN DU 

PACIFIQUE
Ia livraison d’un quart des fournitures pour les forts Mcl-eod et Walsh, le» Monta* e» 

Boisée» et les quartiers généraux, devra être faite avant le premier de JUILLET et fa 
livraison des autres trois quarts avant le 15 AOUT.

La livraison des approvisionnement» pour Battleford et le Fort Saekat 
être faite avant le 15 JUILLET.

elle soulage nitu1
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.
Aucun antre MOULIN ne don- 

■e autant de satisfaction.

DES SOUMISSIONS pour une 
section de cent milles, A L'OUEST 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqs’à lundi, le 29 mure prochain.

Getie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de 1a frontière 
ouest du Manitoba, jusqu'à un endroit à 
l'ouest de 1a vallée de “ Bird Fail Creek.” 

Les soumissions devront être faites sur 
blancs imprimés que les entrepreneur» 

pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dan*, les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawi et à Winnipeg.

BRAUN, 
Secrétaire, 

et canaux,

seconde 
DE LA

niôre
JOSEPH TASSÉ

hewan devra

lies
Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beacoiisfleld et de sir 
John Macdonald.

Prix: 80cts. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

en revue Los approvisionnement» pour le quartier général devront être délivrés dans un 
ésigmViui ne «^trouvera pas à une distance de plus de cent vingt mille au nord

la commune et a 
parallèle entie les hommes de la 
commune et les hommes du 16 mai ; 
M. Casimir Perier lui répondit avec 
calme et déclara qu'il n’y avait que 
810 communistes qui n’avaient pas 
été amnistiés. M. de Freycinet prit 
ensuite la parole ; son discours fit 
une excellente impression et filiale
ment l’ammistie plénière fut rejetée 
par un vote de 313 contre 150.

THOMAS MAY, ouest ou au no
L'entrepreneur des fournitures devra acquitter tous le^droits de douane.
On peut obten-r des blancs do soumis» on s en s’adressant au soussigné.
Les échantillons devront accompagner les soumissions
Le gouvernement ne s’oblige pas à accepter la plus ba=se ni aucune des soumissions. 
Les journaux ne seront pas payés pour la publication de cette annonce s’ils n’ont pas 

reçu • realablement un ordre d’insertion.
J. 8. DENNIS,

Député du ministre de T Intérieur

Agent général pour Ottawa. 
bureau principal:

des—Photographies de p 
classe, 81 la doz., chez Dtit 
Dorion, 140, rue Sparks.

maux de gorge commencent sou
vent par le rhume, 1a toux, ou une certaine 
gêne dans les organes de la voix. Tous ces 
symptômes dangereux sontguér s par l'usage 
des Lozenges de Brown pour les bronches.

remière 
orme et ÛlO Ru© SparbLH.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

28$, BUE DALHOUSIE,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nev., 1879 6m.

i k’i 1 AKA, LA PIE tilt h à HEMUN, 
vz \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, elv. 
Bureau, Block de Hay, rue S;-arks, Ottawa 
Ont., près du Russell House.

TOIT Par ord—Les

Cie FRED. WHITE,
Chef de Bureau. 

EDWARD F. REMON Ottawa, 9 février 188»,

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIBRRBDépartement des chemins de fer 

Ottawa, 11 février 1880.»
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Poudre à boulanger, en boites d'une livre.
Sel de fable.....................................................
Poivre noir, en boites d'une livre.......... ..
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mi MARCHAND tailleur

N. Z

see'hommes y JJj|] 
C. «AfiJIÉ ET tie

m »Le grand le Mfi ïà

9LL flSamedi, 44.

Viande—Mouton par livre, 6c. A7c.; 
Lard, par 400 livres, 15.75 à > 
Bcbüf, par 100 livres pesant, 13,00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.
- Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à,25c. ; dindons, la pièce,. 
75e. à $1 : oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, ÎOc. à 21c. ; betiire, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, pàr livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c

Légumes—Pommes de terre, par 
pcch*, 55c. à 60c.; navet*, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,Il 80; 
panais, par miuot, 35c k 40c. ; oi 
gnons, par miuot, 65c.à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60e. à 
65c. ; po^s, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. h SI "; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde. par brL |2.7 , blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 9uc ; bran* par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,12à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 1U0 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ;

de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ETIBLIEMEST Fourâisseur des Messieursrue: sparks omwi.
P? Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

â ». Chisholm.
Robes et manteaux faits à. ordre sous le olus 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

D. CHISHOLM
329 BUE SUSSEX

POUR ACHETER 600.TT'A \jiij%

J. A. GOTJX2T,
Propriétaire.

Un bon assortiment de

DE LA VILLE, POUR
$4 60
0 00
6 50
7 OO
7 60
8 60 
7 00

Hour |

L’AUTOMNE ET L'UIVEB
A de» prêt qui conviennent à toutee le»

75 Pardessus
do90

Situé au centre de» affaire» .et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

( tttawa, 20 octobre 1879.

do106
bourses.

Ottawa. 10 Not.. 1879.
110 do Par Nçpnna- 

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale.

do66

Pf 06 do 
75 Ulsters

150 paires de pantalons épais.
tout laine..........................

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a-

u n nHOME. SWEET HOM
S A

ri Wil <s& s
DE MODES, $2 DO 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs hour Sou Excellence le Qouvemeur-Qénèral

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, un VIEILLES DORUti 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des pins modof*

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

277, HUB WELLINGTON de Couleurs à 
RENDUESVêtements d’hommes Ottawa, 19 décembre 1879.

Enseigne du Général Wolfe.

Neuveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes; papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout cê qui se vend 

•is un magasin de tabac et à des prix mo-

eto.. etc.

THOMAS BIRKEA mon grand magasin de meubles, 94j rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Vfaraie Venez inspecter mon Stocky
..

EST CELUI DE A transporté son magasin au coin des rues

Nouvelles max chaiid»ses dans tous les 
departements.

RIDEAU ET WILLIAM,■

à sept portes de son ancien établissement.

Ayant pl 
il peut offrir, 
aux nouvel I

6. C. EGA N, W. L. McARTHUR,
Prop.

548, Rue Sussex.

us de facilités pour son commerce, 
à ses ancienn- s pr-itlques et 
es, tous les avantages dans 

l’achat de leurs marchandises.
L’ENSEIGNE DtT LION D’ORU. ERRATTOttawa, Nov. 1879.

Bünüüj
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleiut ^tisfaclfon.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

5e ANNÉE Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU537 & 539■

S L’ALBUM DBS FAMILLESCOIN DES RUES Le Lion d’Or11 .NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Yli.-a.vi* le Palalw de Justice,

MONTREAL.

(Rem) laçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
BIOGRAPHIQUE

V------- EST-------RUE SUSSEX.
.L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINMARCHES ETRANGERS. COIN DBS R DBSET 1New-ïork, 13 iRIDEAU et WILLIAM,

Vis-â-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

D’UN SEUL PRIX.
/-iMTa Revue, apédehrtnent fléslinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 

•double colonne, comprenant des Ré- 
oyages, Causeries, Littératur 

etc , et elle parait le 1er de chaque mo 
Cette publication est particulièrement d 

t a propager la bonne lecture au sein 
lies datholiques, et elle est rédigée par 

les principales plumes coralliennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Un Morceau deMuaiquechaqoe 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec
expédie une des dernières livraisons 
V Album des Familles,

Dans les villes, on

i E soussigné remercie ses amis et le pu- 
J_i bliu d’Ottawa en général pour leur encou- 

ral. 11 a l’honneur, de les

Goto .. ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan

^ Ble, irrégulier ;
Reçu : 50.U00. Ventes, 500,000.
Blé* d'Inde, tranquille ; No. 2, 61J cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,900.
Seigle noipinal et sans changement, à 904c. 
Avoine, tranquille et ierme, 47c.

Chicago, 13
Farine tranquille ét nominale, reçu 11,082

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
*••mont libé 

'unner qu’il a ajouté
nos prix.nu

inn à Ure.-ti 
cits, V e, »tc., B. MeMORRAN, f.Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES mm, FILS LT WARMik,les-
à sou Hôtel, taisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cedera 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOÇHEB,
Propriétaire

tarn? MANUFACTURIERS DE ■508 - Pue Sussex. 508
:Ottawa, 26 septembre 1879.

pour le commerce de gros.
Le plus grand ; blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fournéau mobile qui a une capa
cité de 20 quarto de Ileur par jour.

Nos employés sont dus premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons qtle du com
merce de gros seulement 
pleine satisfactii

en rien aux
337 & 639 BUE SUSSEX, i

bris.
Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.214 4 b22 , 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 324 
Lard nominal â $12.75.
Saindoux 7.05.

2 mai 18.9 Is.OTTAWA.

li éouverture COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
et garantissonsOttawa, 10 novembre 1879. -ine se fractionne pas : 

l’anuee. Sur demande,
: il

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.deRLSTAIRANT MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

K. G. LAVEKDÜRE,
1BRYSON & Cie.Milwaukee, 13. pour échantillon.

■eut s'abonner oh
ressée a M. 
Familles, à

aBlé, No 1, 1.214. peut s anom 
par lettre ad 

bum des
Agents spéciaux, ou pai 
l’Administrateur de l'Al 
Ottawa.

Londres, 13.

Consolidés, 98 1/16 comptant, 974 sur 
compte, 44 a 1114, 5s 1054, Erié, 494, do 
Préf. 00. Ill. Cent. IO74.

Anvers, 13.

L) BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser m 150 Rue SPARKS.

LE 'METROPOLITAIN iPlombier,Gaxleret Ferblantier
FAISEUR DK

ÜO b VERIER ES EN FERBLANC El FER 
GALVANISE

Un moyen de flaire de l’argent

L’administration de VAlbum des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

.80 pour chaque abonné ainsi 
istrée, avec les noms

1Pétrole, 20 Ir. de la manière la plus grandiose, 
comprend les liqueurs les plus 11 
cigare les plus^exquis. R EPA 
toute heure. e

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Le buffet 
fines et les 
-8 servis à

Liverpool, 13. M. LMB. DUHAMELCoton tranquille et facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

,i rr CON6KRUCTKUR DK adresser que $1 
obtenu, par lettre enreg 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement {'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il a0 Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 sFleur................................

Blé du Printemps................10
Rouge d’Hiver.
Blanc d’Hiver..
Tréfilé................
Mais nouveau..
Maïs vieux...............
Orge............................

Pois.............................
Porcs frais................
Saindoux...................
Lard............................
Suif............................
Bœuf....... ..................
Fromage....... -...........

lan,FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

1 (OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des certificats peuvent 
Aire montrés sur demande.

Ottawa. 14Taoùt 1879.10
1010 ALEX. CLARK,CONSTAMMENT EN MAINL’ABGYLL910

................. 10 n
... 5 1C 
.. 5 07 
..5 3
..6 0 
.. 6 00 
...60 0

0 un assortiment complet des
0 POURVOYEUR DU PEUPLE.RUE WELLINGTON0

Meilleures Viandes, Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES bis GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

0 A. BETJZBLHT,Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu-

y<an’p

i
'i
09,38 dont il disposera à des I...... 60 0

.......36 6

....-SI 0

.......73 0

IPROPRIETAIRE.0
PRIX RÉDUITS.CHEMIN DE FER CJUMDIElt DU 

PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

0

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avet dextérité.

Ottawa, 1er janvier 18F0

1Il invite en même temps le public en 
général de

prixMARCHE EN GROS.
/'1HAMBRE8 à louer, à des conditions mo- 
v/ dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé- 
jeunere_de noce, pique-niques, soupi re pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Montréal, 13
TA ES SOUMISSIONS seront reçues par le 
IJ soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture i 
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, ccfti 
60 W

MAGASIN BLEU; 09 Rue Rideau.Venir Visiter son EtalFarine.—Supérieure extràj 6 05 à 6 10
Extrà suifrilne....... .......... ~ 5 00 à 5 955egV:............................- 5 95 à 0 00
Extrà du printemps-....... 5 80 à 5 85
Superfine..... —------------  5 è 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... ............................... 5 15 à 5 30
Moyenne------------
Recoupes------------------------
Farine en sac du HauLCa-

na-1a par 100 livres..... 2 80 à 2 09
Farine en sac de la Cité

(livrée)................ 3 20 à 0 00
Farine d’avoine—............ 4 60 à 4 70

Farine de bie-d’inde, $2.90 à #3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal 
FOIS—77 à 7X par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 114.
Jambons, Il à 124.

mmé- Ottawa, 17 Mare 1879 26 D l an
AU COIN DU VIEUXJ. P. MURPHY, Les MILIAIRES MARCHANDISES aox plus BAS PRIX possibles3m.

MARCHE BY,PLOMBIER.
Poseur de luyaai de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET, handises, décou 
naissance des dessins 

adressant au bureau de 
11 chemin defer du Paci-

lugons de marc 
On peut preuiie con 

et spécifications en s’ac 
l’ingénieur en chef du

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
________  4 40 à 4 45 FABRICANT

D’EAUX dk SODA kt dk 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

ub CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES I.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

SUR LA RUE CLARENCE.*0 00 à 0 00

flque, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

N. B.
Le matériel roulant devra être livré sur 

l’embranchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

Par ordre

<Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHCOLBREP et Cia., l^Q maSparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoft 1879.

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B
etc., 
i ble. K. BRAUN, 

Seciv taire, 
de fer et canaux,

il
Département d .e chemins c 

Ottawa, 7 février 1880.
66 lbs

J. P. MURPHY, FABRIQUE, 434 Bue SUSSEX, 1an
Klf PACK LA RUB MURRAY,151, rue Rideau 

lan. 1
IHOTEL D1J CANADA.OTTAWABOURSE. 2 septembre 1879. vttawa, 9 mai 1879. O. O. DACIBB,

Fh.armaci.en,
S17 R UE SUSSEX,

OTTAWA,

ORODU ITS chimiques et Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
portes, et de couleurs, etc., etc.

13 février
$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

• 15, Ruk YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

jChemin de fer Canadien du 
Pacifique

VALEURS.

140 doz. de Haches, mSoumissions pour matériel roulant m
/"\N DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le com s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

•*Banque de Montréal................

BSse
ssyl
tes fraisa™..
Banque Eastern Townahipe.........
IssgfcaSg-
BEBE™
Es«fe6'

ffe
/cto,::::

ma FABRIQUÉES AVEC B

H otel J ohnson»
50, RUK YORK.

J OH* JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevés.
Otlaw», At jmllél (87V.

■. IZI REMEDE SPEVlFiqilEdetiRAY20 locomotivt s
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

de ba

LE GRANDTRAD2 r_AT 
pjt-: Remède Anglais \
?5^î'5îSmiiImiwÎ mgstf

Le meilleur Acier de Flrlh, Cet Hôt/i est le rendez-vous des Matohanoi et des hommes de profession 
Bonne tablej bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX;

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

i PropriUtttrr

canadien b
3 wagons d’express ou 
3 wagons de pôote et wagons 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret decouv 

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagous d équipé.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Catiaia et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Ft rt Wil. 
ham ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
Le DR. LOGAN a sop bureau dans la en chef, à Ottawa, le ou après W I5ème jour 

bâtisse même, où U peut être consulté oro- de mare prochain, on pourra obtenir les des- 
fessionneilvmeut de 9 à il hrs. a. m. et de sins, les silifications et autres déla is. 
y à 4 pim. Le souligné recevra les soumissions jus-

Oltow». 9 l„UI«t 1979. „n. ** Premi» Jœr de JUILLET

s fumoirs. la faibles» sépi- 
nale, te sperma-

qui sont les suites des habitude» honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. ig^Le remède 
spécifique est vendu per tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets |>oar $5. 11 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Clan. i! m certs. U

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à le
service) de........................

Fi ur Messieurs, de..............

*1 P
lA cidans la t

...10 a.m. à 3 p m 
.. 7 ù 10 a.m*
- 3 à 11 p.m.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel ils trouveront un service de première classe et des prix III.

S» Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’aUdéWcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

Et

BHEEh d
Mort tMnpany lanMMN & CIE.■ , » \ é-

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

carre ou

tg252i.;; \ UOttawa, 13 août 1872.
a

m de Mont ’

XT7ALKEH A MoINTYRJS, vocals, Man- 
VV ilataires, Solliciteurs, otaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. i878.

Cm. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, CanadaVI OSURl IVB kt PEARSON, Arocato, No- 

iVI un res, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argon* à prêter sur propriétés foncières.

F BRAUN. 
Secrétaire DE PRBMlèhB CLASSE. VMu En vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. gDéj'artement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

I50UE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

St: 1 e
Ottawa, 3 février 1879. lan. L pm
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